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LE CHATEAU DE MONTAIGNE 

Le château de Montaigne en 

Périgord est situé dans la 

commune de Saint Michel de 

Montaigne dans le Bergeracois. 

Il date au moins du Xllème 

siècle, mais le plus ancien nom 

que l'on connaisse des 

Seigneurs de Montaigne est 

Pierre de Montanha en 1306. 

Au siècle suivant en Octobre 1477 
Ramon Eyquern, arr ière-grand-père de 
Miche!, acheta le château à Guilhaume 
Dubois, seigneur de Juillac descendant 
de P. de Montanha. A la mort de Ramond 
son fils Gr imond lui succéda. Celui-c i 
afferma la terre de Montaigne pour 300 
livres. Dès sa mort Pierre Eyquem, son 
f i ls , pr i t p o s s e s s i o n du châ teau de 
Montaigne. Ce fut lui qu,i le premier des 
Eyquem, commença à signer et à se dire 
"Se igneur de Mon ta i gne " . Il a ima i t 
Montaigne et décida de l'agrandir et de le 
fortifier. Dans les Essais, Michel de M. dit 
"Mon Père aymait à bâtir Montaigne où il 
était nay...". 

Le châ teau pr imi t i f é ta i t un gros 
pavillon à deux étages. Du côté de la cour 
une tour ronde et une tour octogonale 
renfermant un escalier l 'entouraient. Le 
mur du Nord était, lui aussi, entre deux 
tours la tour trachère et la tour que Michel 
de Mon ta i gne deva i t rendre cé lèb re 
q u e l q u e s années p lus ta rd . P ier re 
Eyquem réunit par une muraille les tours 
au château fermant ainsi la cour. 

Après la mort de son père. Michel de 
Montaigne, à l'âge de quarante trois ans, 
se retire dans ses terres et bien souvent 
dans sa Tour qu'il décrit ainsi dans les 
Essais. "Le premier c'est ma chapelle, le 
second une chambre et sa suite, où je me 
couche souvent pour être seul. Au dessus 
elle a une grande garde-robe. C'était au 
temps passé le lieu le plus inutile de ma 
maison ; je passe là et la plus part des 
jours de ma vie et la plus part des heures 
du jour... A sa suite est un cabinet assez 
poly capable de recevoir du feu pour 
l'hiver, très plaisament percé..." 

Après la mort de Montaigne le châ-
teau resta dans sa famille jusqu'au 31 Mai 
1811. Pendan t la Révo lu t i on Jean 
François de Ségur Montaigne s'exila en 
Espagne le 20 Août 1792. Il obt int la 
rad ia t ion de la l iste du séques t re de 
Montaigne le 17 Pluviôse an X. Un arrêté 
du Préfet de la Dordogne du 8 Germinal 
le réintégra dans la possession de ceux 
de ses biens qui n'avaient pas été alié-
nés. Son f i ls Jean André de Ségur 
Montaigne vendit le château et le domai-
ne le 31 Mai 1811 à M. du Bue de 
Marcussy. 

M. du Bue de Marcussy agrandit le 
domaine, répara les toitures et meubla le 
château. En 1839, le 19 octobre, il donna 
Montaigne à son gendre M. Frédéric de 
Beauroyre qui le 3 décembre 1853 le ven-
dit au Baron Curial. Quelques années 
plus tard, en 1860, le Baron Curial reven-
dit Montaigne à M. Pierre Magne ministre 
des Finances de Napoléon III, mon tri-
saïeul. 

A son arr ivée, P. Magne trouva le 
château dans un grand état de délabre-
ment. Il fit restaurer le château et le sur-
éleva d'un étage. Il remit en état la Tour 
de la Librairie et les communs. 

A sa mort , sa f i l le Mar ie Th i r ion-
Mon tauban hér i ta de !a propr ié té de 
Montaigne. Eile et son mari partagaient 
leur vie entre Paris et Montaigne où ils 
receva ien t de nombreux amis . 
Malheureusement, le 12 janvier 1885, au 
moment du diner, vers sept heures du soir 
le feu prit dans les appartements d'une 
dame, provoqué par une bougie allumée 
près d'une fenêtre qu'un violent coup de 
vent ouvrit et fit tomber sur des tentures. 
Le château brûla entièrement mais heu-
reusement il fut possible de sauver les 
communs et la Tour de la l ibrair ie où 
Montaigne écrivit les Essais. 

M. et Mme Thirion-Montauban recons-
truisirent un nouveau château sur les fon-
dations du vieux. Il y a toujours dans la 
cour une tour octogonale contenant un 
escal ier et une tour ronde, il est très 
regrettable que les appartements anciens 
aient disparu en raison des souvenirs 
qu'ils évoquaient ; mais ils étaient, m'a-t-
on toujours dit, mal disposés, les pièces 
communicant les unes aux autres et un 
peu sombres comme dans beaucoup de 
châteaux anciens. Par contre, comme on 
peut le voir sur les gravures anciennes, 
l'extérieur de l'ancien château était très 
plaisant. 

U MAHLER-B£S§£ 
Propriétaire actuel dtf 

château Montaigne 

3 



LA GUYENNE DU TEMPS DES ESSAIS 

De 1570 à 1590, durant l'écriture 
des Essais, la Guyenne est au 

cœur de l'Histoire de France. La 
raison en est toute simple : c'est 

là, à partir de 1576, qu'Henri de 
Navarre retrouve la fonction de 

gouverneur de Guyenne qu'avait 
eue son père et la religion de sa 

mère, le calvinisme, 
abandonnée, après sa 
conversion forcée au 

catholicisme dans la nuit 
sanglante de la Saint-

Barthélémy, en août 1572, 
quelques jours seulement après 
son mariage avec Marguerite de 
Valois, la sœur du roi Charles IX. 

Prince de sang, roi de Navarre, 
fils de Jeanne d'Albret et 

d'Antoine de Bourbon, Henri est 
ainsi devenu le gendre de 

Catherine de Médicis et le beau-
frère de Charles IX, futur Henri III 

et du duc d'Anjou, 
le dernier des Valois. 

De 1576 à 1589, année de ses retrou-
vailles avec Henri III à Plessis-les-Tours, 
Henri de Navarre ne quittera la Guyenne 
que pour le Béarn, sa terre souveraine, et 
pour le Poitou, rendez-vous de ses enne-
mis. Etonnante sédentarité d'un prince à 
la réputation usurpée d'instabilité qui refu-
se toutes les invitations pour la cour où 
l'attend sa famille la plus proche, celle du 
roi Henri III, son parent, son maître et 
pour tant son adversa i re en re l ig ion. 
Etonnante emprise provinciale d'un gou-
verneur placé sous la haute surveillance 
de ses subalternes, les lieutenants géné-
raux V i l la rs , B i ron, puis Mat ignon , 
"esp ions" de la re ine Ca the r ine de 
Médicis, préposés à rendre compte des 
faits et gestes de ce gendre qui cumule 
deux pouvoirs par fa i tement incompa-
tibles : celui de gouverneur, représentant 

du roi dans sa province, et celui de chef et 
protecteur des protestants, alors en guerre 
cont re le roi . . . Peu à peu, Henr i de 
Navarre va transformer cette province où il 
vit en liberté surveillée en un territoire de 
pouvoir quasi-souverain, tremplin pour la 
conquête du royaume qu'i l espère. En 
moins de dix ans, il réussit à établir son 
emprise grâce à ses actions militaires et 
d ip lomat iques, bien préparées par un 
entourage où figurent aux côtés des pro-
testants, de plus en plus de catholiques. 

Montaigne fait partie de ces derniers 
tout en conservant une distance calculée 
et sage vis-à-vis des turbulences des pre-
mières "années Navarre" en Guyenne. 
Dès 1577, le gouverneur l 'a dés igné 
comme gentilhomme de sa chambre, sou-
cieux de favoriser les conditions de leur 
entente mutuelle avec, pour volonté com-
mune, la recherche de la paix civile et reli-
gieuse dans la province livrée à la "pico-
rée" des gens de guerre. Les années 1581 
- 1582 concrétisent cette vocation grâce à 
la nomination, comme lieutenant généra,! 
de Matignon. Ce Normand que Brantôme 
qualifie de "froid" était le bienvenu pour 
paci f ier "les cerve l les chaudes" de la 
Guyenne . Au même momen t , Diane 
d'Andoins, la belle Corisande, devient la 
maîtresse et la consei l lère d 'Henr i de 
Navarre. Et Duplessis-Mornay joue auprès 
du gouverneur le rôle-clé d'inspirateur de 
la correspondance adressée au roi de 
France. L'élection de Montaigne comme 
maire de Bordeaux s'inscrit dans ce boule-
versement en profondeur qui lie pour les 
p rocha ines années le des t in de la 
Guyenne à celui de son gouverneur. 

Destin providentiel puisque la mort du 
duc d 'An jou, en 1584, fait d 'Henr i de 
Navarre, "l'hérétique", le successeur dési-
gné d'Henri III, toujours sans héritier. Ce 
dest in n'a pas pris le gouve rneu r au 
dépourvu. Sa mère y pensait dès son 
enfance et lui-même s'y était préparé, aidé 
en cela par ses proches. Montaigne accè-
de à son second mandat de maire de 
Bordeaux durant cette période décisive 
pour la Guyenne. Pour la première fois, le 
19 décembre 1584, il a reçu le roi de 

Navarre dans son château, lui offrant de 
courir le cerf dans les forêts alentour. 
Henri de Navarre n'est pas venu seul : 
une centaine de fidèles et de serviteurs 
l 'escortent et ne le quittent pas car ce 
chasseur impénitent peut devenir gibier 
s'il est isolé et traqué par des adversaires 
qui rôdent partout. Quand il revient chez 
Montaigne, trois ans plus tard, Navarre 
apporte au château la vingtaine de dra-
peaux gagnés à Coutras, le 20 octobre 
1587, contre l'armée royale commandée 
par le duc de Joyeuse. Ces trophées de 
victoire sont destinés à Corisande. 

Henri de Navarre a donc conversé 
avec Montaigne au moment crucial où il 
sait qu'il joue son futur royaume dans les 
jours qui viennent. S'il poursuit les vain-
cus, il rompt définitivement avec le roi. S'il 
les laisse aller et accorde des sépultures 
décentes à leurs morts, il fait acte d'allé-
geance à celui qui 'n'a jamais cessé d'être 
son souve ra in . E tonnan t par i que 
Montaigne a pu lui aider à gagner en le 
persuadant d'attendre que les Ligueurs 
aient déf ini t ivement rompu avec le roi. 
C'est chose faite l'année suivante après la 
journée parisienne des barricades, en mai 

1588. Hors de sa capitale qui le rejette, 
Henri III regroupe ses troupes, renoue 
avec Navarre et entreprend la reconquête 
de Paris. L 'assassinat des Guise qu' i l 
organise lors des Etats généraux de Blois 
lui vaut d'être à son tour mortel lement 
frappé par le moine Jacques Clément. 
Henri de Navarre, devenu Henri IV, com-
mence alors la très difficile reconquête de 
son royaume. Il n'a pas oublié Montaigne 
qu'il voudrait faire venir près de lui comme 
conseiller en 1590. 

Mais son œuvre d'écriture achevée et 
sa mission d 'homme d'act ion menée à 
bien pour la réconciliation de ses contem-
porains, Montaigne refuse par trop de las-
situde et de souf f rance physique. Ses 
deux dernières années se passeront loin 
du roi, l'ex-gouvemeur de Guyenne. 

Anne-Marie Cocula 
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BORDEAUX, THÉÂTRE DES PREMIERS 
ESSAIS DE MONTAIGNE 

Reconnaissant envers les 
Bordelais de l'avoir réélu maire 
en août 1583, Montaigne écrit : 

"C'est un bon peuple, guerrier et 
généreux, capable pourtant 

d'obéissance et discipline, et de 
servir à quelque bon usage, 

s'il y est bien guidé" 
(Essais, III, 10). Et l'historien 

de Thou confirme cette 
connaissance des hommes et 

des problèmes politiques 
locaux : "De Thou tira encore 

bien des lumières de Michel de 
Montaigne, alors maire de 
Bordeaux, homme (...) fort 

instruit de nos affaires, 
principalement de celles de la 

Guyenne, sa patrie qu'il 
connaissait à fond"... 

B ien a v a n t c e t t e d a t e p o u r t a n t , il 
connaissai t et appréciai t Bordeaux. N'en 
revendiquait- i l pas à sa manière, le titre 
de c i toyen lorsqu 'au sort ir du co l lège il 
écrivait sur la page de garde de ses clas-
siques : Michaelis Montanus Burdigalensis ? 

C e r t e s il é t a i t né a u x c o n f i n s du 
Bordelais et du Périgord, dans la seigneu-
rie paternelle. Mais les Eyquem étaient de 
s o u c h e b o r d e l a i s e . I ls a v a i e n t q u i t t é 
B l a n q u e f o r t pou r s ' a d o n n e r au g r a n d 
négoce de la rue de la Rousselle et deve-
nir "bourgeois" de Bordeaux en accédant 
aux responsabil i tés municipales. Ramon, 
le p remie r fut ju râ t , en 1472. Son f i ls, 
G r imon exe rça p lus ieurs fo is la m ê m e 
responsabil ité. Paroissien de Saint-Michel 
et m e m b r e du conse i l de fabr ique, il a 
mené à terme la construction de la flèche 
de l ' é g l i s e . O u t r e l ' i m m e u b l e de la 
Roussel le, il possédait en ville plusieurs 
b iens f o n c i e r s . P ie r re E y q u e m , en f in , 
secondé par ses trois f rères instal lés à 
Bordeaux, gravira, à partir de 1530, les 

échelons de l'institution municipale. Avant 
d'être nommé maire (1554), il est sous-
maire (1536), puis (1540) prévôt, chargé 
de r end re la j us t i ce . "Le me i l l eu r des 
pè res qu i fût o n q u e s " é ta i t d o n c b ien 
placé pour faire entrer à six ans et dans 
les mei l leures condi t ions possibles, son 
fils aîné. 

En effet c'est la Jurade qui, en 1533, 
fut à l'origine de la fondation de ce collège 
érasmien, "le meil leur de France" selon 
Monta igne , celui qui , avec des maî t res 
aussi éminents que Muret et Buchanan, 
contr ibua à la réputat ion européenne de 
Bordeaux. Il connut ses premières heures 
de gloire sous la di rect ion d'A. Gouvéa 
(1534 - 1547), au moment précisément où 
Montaigne le fréquente. Le 21 août 1548 
notre col légien assiste en témoin attentif 
(Essais, I, 24) à l' insurrection de la gabel-
le. La foule met à mort, rue des Ayres, le 
lieutenant du roi, Moneins, sorti pour par-
lementer avec les émeut iers . Il se sent 
d 'au tant plus concerné par cette scène 
qui s 'est gravée dans son souvenir que 
s o n o n c l e , E y q u e m de B u s s a g u e t , 
conseil lé par son beau-père, le président 
G. La Chassaigne (le père de Françoise 
qu i d e v i e n d r a en 1 5 6 5 l ' é p o u s e de 
Montaigne) portait sa part de responsabili-
té dans cet événement t rag ique et que 
son père P. Eyquem appartenait à cette 
jurade qui, à la suite des terribles repré-
sailles de pouvoir royal, fut dissoute. 

Après des études parisiennes et peut-
être toulousaines, Montaigne réapparaît à 
Bordeaux en 1557, il va s'y fixer t reize 
a n s . Il es t c o n s e i l l e r au P a l a i s de 
l'Ombrière, dans ce Parlement qui s'effor-
ce de maintenir, contre le pouvoir centrali-
sa teur de la m o n a r c h i e , les t rad i t i ons 
d' indépendance de la vieille cité marchan-
de . A p p a r t e n a n t à la C h a m b r e d e s 
Enquêtes, il instruit, mais sur dossiers, les 
litiges de droit civil, proposant des verdicts 
que la Grande Chambre devra ratifier ou 
re fuser . A. T o u r n o n a mon t ré que ces 
enquêtes méthod iques ont contr ibué "à 
façonner les modes d' investigation et de 
re f lex ion qu ' i l deva i t met t re en œ u v r e 

d a n s les Essais (Montaigne, B o r d a s , 
1989). 

Mais l 'expérience humaine et politique 
acqu ise alors par Mon ta igne n 'est pas 
moins importante. En 1558, "en une gran-
de fête et compagnie de ville", il découvre 
avec La Boét ie qui dev iendra son alter 
ego, la valeur d'une amitié exceptionnelle, 
t ransparente , conf iante et cha leureuse. 
Dans ce milieu de parlementaires borde-
lais les relations humaines se diversifient 
et se ramifient. Montaigne transmettra en 
1570 sa charge de conseiller à Florimond 
de Rémond, écrivain bordelais qu'i l fré-
quen ta i t f am i l i è remen t . Le nom de La 
B o é t i e es t i n s é p a r a b l e de c e l u i du 
consei l ler Jean Belot, un ami commun. 
Thomas, un frère de Montaigne, épouse 
en 1567. Jaquette d'Arsac, la belle-fille de 
La B o é t i e . Au P a r l e m e n t , M o n t a i g n e 
r e t r o u v e un b e a u - f r è r e ( R i c h a r d de 
Lestonnac), un beau-père (Joseph de La 
Chassaigne), des oncles, des cousins ... 

Dans cette décennie particulièrement 
agitée, les magistrats doivent aussi faire 
face aux t roubles locaux des deux pre-
mières guerres religieuses. Au prosélytis-
me v io lent des conver t is à la Ré fo rme 
répond la réaction brutale de la population 
catholique. La politique de conciliation de 
Michel de l'Hospital suscite un réflexe de 
rejet au sein même de ce Parlement char-
gé de l'appliquer. Les magistrats hesitent 
ou se div isent en clans. Monta igne est 
soutenu par la puissante famille des Foix. 
Au c o n t a c t q u o t i d i e n d e s p r o b l è m e s 
c o n c r e t s , des d é c i s i o n s à p r e n d r e , il 
découvre la complexité de la politique et 
les e x i g e n c e s c o n t r a d i c t o i r e s de la 
conco rde pub l ique et de l ' engagemen t 
personnel. 

Bordeaux peut donc bien s enorgueillir 
d'être à I origine des premiers essais de 
son philosophe. 

J.M. COMPAIN 
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Château de Montaigne lors de l'incendie du 12 janvier 1885 

LA CARTE CLUB SMESO et son guide 

La carte club offre aux adhérents de la SMESO des 

services privilégiés : 

- Chez Mac Donald, le 2ème sandwich est toujours 

gratuit ! 

- Des réductions de 5 à 50 % chez 150 commerçants à 

Bordeaux et Pau, 

- Des invitations aux avant-premières cinémas, aux 

soirées étudiantes, aux concerts. 

Dès 18 ans, vous pouvez rejoindre le CLUB de la SMESO ! 

Venez vite vous renseigner. 

S M E Ï p -111, cours du Maréchal Galliéni - 33087 BORDEAUX Cedex - Tél. : 56 51 56 02 

v-c " s » SMESO - 4, rue Pasteur - 64000 PAU - Tél : 59 84 74 61 
1 ufcL 
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"L'EUROPE A PETITS PAS" 

DANS LES ESSAIS ET LE JOURNAL DE VOYAGE DE MONTAIGNE 

L'Europe a une âme, Montaigne 

l'a rencontrée. Il l'a même 

exprimée. Il convient aujourd'hui 

de méditer cette rencontre et 

son expression. L'Europe a 

aussi un corps. Au temps de 

Montaigne, ce corps est 

morcelé, souffrant, malade. Un 

peu plus tôt, des illustrateurs 

avaient donné à l'Europe la 

forme d'une femme. Une gravure 

de Johannes Bucius, 

popularisée par le cosmographe 

Sébastien Munster, la 

représentait en impératrice, 

pourvue d'une couronne, d un 

sceptre et d'un étendard. Ce 

rêve d'empire, alimenté par le 

souvenir mythifié de l'Empire 

Romain, hante toujours les 

consciences. Si Charlemagne a 

semblé, partiellement et 

temporairement le ressusciter, 

les tentatives ultérieures, trop 

attachées aux intérêts 

particuliers d'une dynastie ou 

d'une "maison" ont suscité plus 

de méfiance que d'espoir. La 

dernière en date, celle du 

Habsbourg Charles Quint, s'est 

heurtée à l'hostilité de royaumes 

qui prennent peu à peu 

conscience d'être des nations. 

Un des deux piliers du rêve 

unitaire, l'Empire, ayant montré 

ses limites et ses perversions, 

s'effondre. 

L ' a u t r e p i l i e r es t la " C h r é t i e n t é " . 
Major i ta irement chrét iens les Européens 
n'ont jamais été unis institutionnellement : 
depuis longtemps l'Orient a pris des dis-
t a n c e s v i s à v i s de R o m e , et d a n s 
l 'Occident il existe des minorités comme 
les J u i f s et les M u s u l m a n s de la 
Pén insu le Ibér ique, et des t i ra i l lements 
internes qui explosent parfois, à partir du 
X lVe siècle, au grand jour, en Bohême, 
dans le Nord de la Péninsule italienne. Au 
XVIe siècle la déchirure est consommée. 
Sans doute s'efforce-t-on par des moyens 
d r a s t i q u e s de rédu i re les h é r é s i e s et 
d 'ext i rper les minor i tés non chrét iennes 
de leur territoire. C'était transformer l'idéal 
un i ta i re en m é g a l o m a n i e to ta l i ta i re . Le 
corps institutionnel explose e t , qui pis est, 
aucune des tendances ex is tantes n'est 
capable encore de comprendre les mots 
de pluralisme, de coexistence, de cohabi-
ta t ion , de to lé rance , sauf en que lques 
lieux isolés, dépourvus de pouvoir. 

Car il ex is te bel et b ien, et depu is 
longtemps, une Europe des espr i ts. La 
science ne connaît pas de frontières ni les 
arts ni -dans une cer ta ine mesure- les 
lettres, qui d isposent avec le latin d 'un 
véh icu le l ingu is t ique in ternat ional . Des 
creusets de culture et de rassemblement 
des esprits s ' instaurent, qui voient venir 
des voyageurs itinérants de tous les coins 
d ' E u r o p e : on les a p p e l l e r a des l ieux 
d'universali té, Universitates. C'est là que 
se développeront les humaniores litterae, 
qui, par un cheminemen t obl ique, mais 
cohérent, délimiteront leur territoire -celui 
des futures sciences humaines et leur phi-
losopie- l 'humanisme. C'est à partir de là 
que se const i tuera une autre image de 
l'Europe non plus animée par le fantasme 
unitaire, mais par le goût des échanges , 
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de la confrontation intellectuelle ou tech-
n i q u e , du " c o m m e r c e " , qu i s ' e f f o r c e 
d ' a s s o c i e r d i v e r s i t é et u n i v e r s a l i t é . 
Erasme, au XVIe siècle, en sera un des 
plus beaux produits. 

Montaigne également, à sa manière. 
Pour lui, l 'Europe n'a pas, au départ, de 
corps physique. C'est une enfant de sa 
tête : si corps il y a , il est fait de livres, 
r assemb lés dans une b ib l io thèque qui 
c o n t i e n t la G r è c e , R o m e , l ' I t a l i e , les 
modernes avec les anciens. Il faut lui don-
ner une unité : c'est ce qu'il fait dans les 
Essais, autour de lui-même, le plus irrem-
plaçable des êtres, en même temps que 
spécimen d'humanité. Viendra ensuite le 
temps de la découverte physique, par le 
voyage. Voyager c'est prendre contact, à 
petites étapes, à petits pas, en tâtant, en 
retâtant chaque expérience, en confron-
tant la nouveauté et la tradition, la diversi-
té des coutumes et l'unité des besoins. 

C 'es t ce t te m é t h o d e p r a g m a t i q u e , 
assoc iée à un idéal de géné ros i t é -sa 
passion d'humanité qui guide son désir de 
connaître les hommes dans leur diversité-
qu' i l nous conv ien t de médi ter . Quat re 
cents ans après avoir reçu cette pensée 
en héri tage, et à la veil le d 'un nouveau 
petit pas vers une concertation plus pous-
sée ent re Eu ropéens , ce t te reche rche 
prudente et ordonnée en vue du concert 
des nat ions méri te un momen t d 'a t ten-
tion : le sens de la relation, le respect de 
la d i v e r s i t é n o u s p a r l e n t t o u j o u r s en 
te rmes d 'acco rds à part i r desque l s on 
peut faire naître des symphonies. 

C.G. DUBOIS 

(Résumé d 'une conférence de C.G. 



COMMENT EST NÉ LE COLLOQUE 
"MONTAIGNE ET L'EUROPE" 

A l'issue du colloque 
international organisé en 1988 à 

Bordeaux par la Société 
Française des Seiziémistes, le 

Président de la Société des Amis 
de Montaigne, présent à cette 

manifestation, le Professeur 
Robert Au lotte, m'a proposé le 

projet, pour l'année 1992, d'une 
manifestation internationale qui 
se tiendrait dans les deux villes 

de France les plus chères au 
cœur de Montaigne, Bordeaux et 

Paris. Ce projet a pris corps 
l'année suivante. 

J'ai immédiatement accepté cette idée 
en suggérant, puisque l'année 1992 multi-
pliait les commémora t ions , un diptyque 
"Montaigne et le Nouveau Monde" à Paris, 
"Montaigne et l 'Europe" à Bordeaux. 

Ce double thème, construi t sur une 
fausse antithèse et une vraie concordan-
ce, a été agréé par la Société des Amis 
de Montaigne, qui l'a retenu pour son pro-
jet d'horizon 1992. Un comité de réflexion, 
auquel ont part ic ipé, entre autres, mes 
c o l l è g u e s G é r a l d e N a k a m (de Par i s ) 
André Tournon (d'Aix-Marsei l le) et moi-
même, formant ainsi une relation triangu-
laire autour de la France, a proposé de 
recouvrir l 'ensemble des deux manifesta-
tions sous la problématique générale de 
Montaigne et "l'Autre", suivant la termino-
logie d 'au jourd 'hu i qui a ime les majus-
cules et les gui l lemets. Montaigne, face 
aux autres, avec les autres : en d'autres 
termes, Montaigne et la découverte des 
di f férences, de la relativité, des perma-
nences et de la solidarité humaine dans 
son universelle condition. Nos contraires 
ou prétendus tels, nos voisins ou préten-
dus semb lab les , tous dans leurs di f fé-
rences respectab les qui se découvren t 
avoir un point commun, d'être des "varié-
t és " de l ' e s p è c e h u m a i n e , nos s e m -
blables, nos frères. 

Sur le plan régional, le projet élaboré 
au s e i n de la S o c i é t é ( d e v e n u e ) 
Internationale des Amis de Monta igne a 
été repr is en c o m p t e par l 'Assoc ia t i on 
France-Europe Culture, dont le siège est 
en Aquitaine, et qui a pour objectif de pro-
mouvoir la d imens ion européenne dans 
les projets éducatifs, universitaires et cul-
turels. L'Universi té de Bordeaux 3 deve-
nue Univers i té Michel de Monta igne, le 
Centre de Recherches sur Montaigne et 
s o n t e m p s , le C o n s e i l R é g i o n a l 
d ' A q u i t a i n e , le C o n s e i l G é n é r a l de la 
Gi ronde , le Rectora t de l 'Académie de 
Bordeaux, le Maire et la Municipal i té de 
Bordeaux ont accepté de part ic iper à la 
réalisation de ce projet. Un accueil chaleu-
reux nous a été réservé également dans le 
P a y s de M o n t a i g n e pa r M a d a m e et 
Monsieur Mahler-Besse, par M. le Maire 
de Saint-Michel de Monta igne ainsi que 
d'autres personnalités de la région. 

Dans un XXème siècle qui a multiplié 
les provocations contre l 'humanisme dont 
il a hérité, en prônant l 'uni formisat ion et 
les refus de la d i f fé rence, les rejets de 
l 'au t re , l ' abso lu t i sme i déo log ique et le 
fanat isme rel ig ieux, qui ont condui t aux 

plus fol les aventures et aux plus cata-
chysmiques apocalypses, il nous a sem-
blé b o n de r a p p e l e r , en c e t t e d o u b l e 
méditation sur l 'Amérique et sur l 'Europe, 
ce qu'est un humanisme sainement com-
pris, qui n'a rien d'une pensée sclérosée 
ou vieillie, un peu tiède, un peu dépassée. 
Si l ' h u m a n i s m e r e p è t e t o u j o u r s les 
mêmes idées, c'est qu'el les sont toujours 
nouvelles ou sujettes à renouvel lement : 
dignité de l 'homme, lutte contre les traite-
ments dég radan ts , dé fense de "dro i ts" 
pour l 'homme, pour l'enfant, relativité des 
coutumes, acceptation de la variété, affir-
mat ion de la sol idari té humaine, accord 
de l 'homme et de la nature, préservation 
de l ' individu dans le groupe social, c'est 
cela "bien faire l 'homme". 

Montaigne, une f igure exempla i re et 
un modèle pour vivre, non dans la nostal-
gie d 'h ier , mais dans l 'audac ieuse pru-
dence avec laquel le nous cons t ru i rons 
e n s e m b l e une E u r o p e , no t re E u r o p e , 
celle des hommes, dans les traces qu'il a 
laissées. 

Claude-Gilbert DUBOIS 
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MONTAIGNE ET L'EUROPE 

21, 22, 23 MA11992, BORDEAUX 

DÉCLARATION PROGRAMMATIQUE 

Le thème européen, d'une 
brûlante actualité en 1992, 

pourrait en 1592 paraître 
anachronique. En 1592, l'Europe 
est tout au plus un mot : ce n'est 

ni une réalité organisée ni un 
concept pensable. C'est 

cependant l'objet d'un désir qui 
peut prendre la forme 

allégorique d'un paysage 
anthropomorphe à figuration 

féminine, comme dans la 
Cosmographie de Sébastien 

Munster, au sein d'une tradition 
iconographique. 

Les deux no t i ons qu i s e r v a i e n t de 
relais pour caractér iser l 'Europe - cel le 
d ' E m p i r e et ce l le de Ch ré t i en té - son t 
mises en quest ion , et les tenta t ives de 
res taura t ion p r o p o s é e s au XVIe s ièc le 
tournent soit à l 'utopie - les Concordiae 
mundi - soit à une couver ture hypocr i te 
d'ambit ions particulières. 

Il ex is te par con t re des nat ions qui 
affirment de plus en plus leur identité, en 
se différenciant les unes des autres, et en 
se regroupant autour de quelques sym-
boles - politiques, historiques ou culturels 
-. Si ces nations ne forment pas toujours 
un corps uni, elles sont cependant pour-
v u e s d ' u n e " â m e " : j u s q u ' o ù v a la 
conscience collective, c'est là la question 
qui mérite d'être posée. 

Si d a n s la réa l i té l 'Eu rope n 'a pas 

d 'ex i s tence concrè te , il ex is te pour tant 
u n e c o m m u n a u t é e u r o p é e n n e d e s 
esprits : l 'humanisme est un mouvement 
e u r o p é e n dont les pr inc ipaux miss ion-
na i res vont de pays en pays pour dire 
qu 'au delà des part icular ismes, il existe 
une communion des hommes. 

Située dans cette mouvance, la posi-
tion de Montaigne nous paraît définir une 
problématique part icul ièrement intelligen-
te, car elle unit la conscience du caractère 
irréductible de toute existence, et l 'hypo-
thèse d 'une universal i té de la condi t ion 
d 'homme. Nos voisins sont autres, mais 
ils partagent le même ciel, et ont participé 
à une histoire commune. Dans le champ 
d ' invest igat ion des nat ions vois ines, les 
rapports de Paltérité et de l' identité sont 
particulièrement nuancés et enrichissants. 

Les directions principales du colloque 
peuvent être ainsi définies. 

1 - L'Europe au temps de Montaigne 
(manières de vivre, art, culture, politique, 
société) et les nations d'Europe vues par 
Montaigne. 

2 - La p r o v i n c e au t e m p s de 
Montaigne et ses rapports avec les collec-
tivités étrangères (étrangers installés en 
Aqu i t a i ne , rappor ts avec l ' é t ranger en 
A q u i t a i n e ) et sa r e p r é s e n t a t i o n c h e z 
Montaigne. 

3 - La p r e m i è r e r é c e p t i o n de 
Montaigne en Europe : éditions et traduc-
tions, transformations apportées au texte, 
rejets et censures, les lecteurs éméri tes 
de Montaigne, et leurs réactions, y com-
pris en France). 

4 - L 'expér ience des nat ions étran-
g è r e s et ses r é p e r c u s s i o n s su r la 
construction de soi (implications sur l'écri-
ture et le style, personnes grammaticales 
et pe rsonnes an th ropo log iques , usage 
des mots étrangers, etc...) 

Or le co rpus sc ien t i f i que consac ré 
jusqu'ici aux rapports de Montaigne et de 
l 'Europe ne présentent ni vue globale ni 
p e r s p e c t i v e d ' e n s e m b l e . Il ex i s te des 
études sur tel point de détail à propos de 
Mon ta igne et des rep résen tan ts d ' une 
nation ou d 'une province européenne : 
mais la vue d'ensemble mise en perspec-
t ive par la t h é m a t i q u e de l 'a l tér i té , de 
l'identité et de l'affinité manque. Il existe 
d ' au t re par t des é tudes c o n s a c r é e s à 
l 'humanisme de Montaigne et à ses idées 
sur les rapports humains. Mais il s'agit là 
de problèmes vastes, qui ne tiennent pas 
compte de la proximité géographique et 
de la communauté historique qui constitue 
l ' ensemble européen. Ces manques et 
ces renouvellements nécessaires de pers-
pective constituent la justif ication scienti-
fique de ce colloque. 

Par ailleurs, à l 'époque où se célèbre 
la mise en œuvre de l 'Europe et où celle-
ci se cherche une morale et des modèles 
de pensée emprun tés à son passé , la 
f igure de Monta igne , par son souc i de 
t o l é r a n c e , de c o m p r é h e n s i o n , e t sa 
conception de l 'humanité" et de ses droits 
et devoirs, donne une opportunité supplé-
m e n t a i r e au t h è m e de r e c h e r c h e et 
d 'échanges d ' idées retenu pour ce col-
loque. 
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COLLOQUE "MONTAIGNE ET L'EUROPE" 
BORDEAUX, MAI 1992 

Organisé par la SOCIÉTÉ INTERNATIONALE DES AMIS DE M O N T A I G N E 
(en jumelage avec le col loque de Paris, "Montaigne et le Nouveau Monde") 

avec la part icipation de 
Centre d 'Etudes et de Recherches sur Montaigne et son temps, Consei l Généra l de la Gironde, Consei l Régional d 'Aqui ta ine, 

France-Europe Culture, Mairie de Bordeaux, Rectorat de l 'Académie de Bordeaux, Université Michel de Monta igne 
et l 'aimable concours de 

Archives Municipales de Bordeaux, Archives Dépar tementa les de la Gironde, 
Bibl iothèque Municipale de Bordeaux, Centre Régional des Lettres, Direction Régionale des Affa i res Culturel les, 

Journal Sud-Ouest et Sud-Ouest Dimanche, Société des Bibl iophi les de Guyenne. 

l'Athénée Municipal de Bordeaux) 

Accueil des part icipants 

Ouverture du col loque 

Première séance (Montaigne et l 'Europe : aperçus généraux) 

* Fausta GARAVANI (Florence) : 

"Montaigne et /eTheatrum vitae humanae" 

* Philippe DESAN (Chicago) : 

" Etre français à la Renaissance : l'expérience de Montaigne" 

Discussion et pause 

* Michel PERONNET (Montpellier) 

"L'Europe au temps de Montaigne : Europe ou Chrétienté ?" 

"*François RIGOLOT (Princeton) 

"L'instance narrative 'européenne' du Journal de Voyage" 

Discussion 

18 h 00 Réception par M. le Président de l 'Université Michel de Monta igne et M. le Recteur de l 'Académie 
de Bordeaux, chancel ier des Universi tés d 'Aqui ta ine et des Pays de l 'Adour, à l 'Hôtel de Poissac 

Vendredi 22 mai 1992 (A l'Athénée Municipal de Bordeaux) 

9 h 00 Deuxième séance (Montaigne : sa récept ion et son héri tage en France) 

* Michel ADAM (Bordeaux) 

"Montaigne et Charron" 

* Kyriaki CHRISTODOULOU (Athènes) 

"Montaigne chez Pascal ou l'histoire du renard et de l'enfant lacédémonien" 

* Cather ine HENRY (Dublin) 

"Montaigne et Margerite Yourcenar : 

deux perspectives sur les nations d'Europe au XVIe siècle" 

Discussion 

10 h 30 Trois ième séance (Montaigne : culture et nations) 
* WIM J.A. BOTS (Leyde) 

"La première réception de Montaigne aux Pays-bas" 
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Jeudi 21 Mai 1992 (A 

14 h 00 

14 h 30 

15 h 00 

16 h 30 



* J. V. de PINA MARTINS (Lisbonne) : 

"Montaigne et ses modèles portugais" 

Discussion 

* Gérad NAHON (Paris) : 
"Nouveaux chrétiens dans l'Europe du XVIe siècle : le marranisme" 

* Géralde NAKAM (Paris) 

"Ibériques de Montaigne. Reflets et images de la péninsule ibérique dans les Essais 

* Annie CAPITAINE (Toulouse) 

"La réception de Montaigne en Espagne au XVIle siècle" 

Discussion 

12 h 30 Récept ion par M. Jacques C H A B A N - D E L M A S , député-maire de Bordeaux, à l 'Hôtel de Rohan 

APRES-MIDi Excursion dans le pays de Monta igne - de Bordeaux à Saint-Michel de Monta igne 

Accuei l par Madame et Monsieur M A L H E R - B E S S E au château de Montaigne 

SOIREE Repas c o m m u n sur les bords de la Dordogne 

Samedi 23 Mai 1992 (A l'Athénée Municipal de Bordeaux) 

9 h 30 Quat r ième séance (Monta igne : culture et nations) 

* Andrée COMPARÛT (Rennes) 

"Montaigne et son 'cousinage' anglais" 

* Nicholas MYERS (Lyon) 

"Jacques 1er d'Ecosse" lecteur de Montaigne 

Discussion 

* Jean-Marie COMPAIN (Bordeaux) 

"Montaigne et les Allemands" 

* Achille OLIVIER! (Padoue) 

"Montaigne et Venise : l'omo civile et la République" 

Discussion 

14 h 30 Cinqu ième séance (à la Bibl iothèque Municipale de Bordeaux) 

Accueil par M. BOTINEAU, Conservateur en chef de la Bibliothèque Municipale, visite de la nouvelle 
Bibl iothèque de Bordeaux et de l 'exposit ion ' "Montaigne et l 'Europe de son temps" 

* Voichita SASU (Ciuj-Napoca) 

"La réception de Montaigne en Roumanie" 

* Etienne ITHURRIA (Toulouse) 

"Le Lycosthenes : un chantier européen" 

Clôture du colloque 

L'accès aux séances est libre et gratuit. 

Droit d' inscript ion (pour les non-communicants) : 100 F 

L' inscript ion donne droit à la documentat ion, à l 'excursion et au repas commun du vendredi . 
Pour tous renseignements et inscriptions, s 'adresser à : 

Gisèle S C H W A L , secrétaire du "Col loque Montaigne" 
UFR de Lettres et Arts 

Universi té Michel de Monta igne (Bordeaux 3) 
33 405 T A L E N C E CEDEX 

Tél : 56 84 50 74 
Pour les rense ignements d 'ordre scienti f ique, s 'adresser à : 

C.G. DUBOIS ou J.M. C O M P A I N (même adresse) 
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Après avoi r été p ro fesseur aux Lycées 
d ' O r l é a n s , de R e n n e s et au L y c é e 
In te rna t iona l de Fon ta ineb leau , Miche l 
ADAM enseigne depuis 1970 à l'Université 
Michel de Montaigne (Bordeaux 3). 

Publications consacrées à la phi losophie 
morale {Le sentiment de péché, 1967 ; La 
c a l o m n i e , 1968 ; Souillure et Pureté, 
1972 ; La Bêtise, 1975) et à l'histoire de la 
philosphie (édition de Traité de Morale de 
Malebranche, a r t i c l e s su r B u r i d a n , 
Charron, Descartes, Pascal, Malebranche 
et Etudes sur Pierre Charron, 1991. 

Pro fesseu r honora i re à l 'Un ivers i té de 
Leyde. 

Résumé des publications et directions de 
recherche : 

Publications 

Joachim du Bellay entre l'histoire littéraire 
et la stylistique. Essai de synthèse. Thèse 
(deLeiden)publiée en 1970. 

De nombreux articles sur : Montaigne,J. 
du Be l lay , Mau r i ce Sève , Perne t te du 
G u i l l e t , O l i v i e r de M a g n y , A g r i p p a 
d'Aubigné, Paul Eluard, Jules Supervielle, 
Marguerite Yourcenar. 

Directions de recherches 
Montaigne 
Yourcenar 
Du Bellay 
Journaux de voyage 
La Rhétorique 

Philippe DESAN (CHICAGO) 

"w-

Michel ADAM (BORDEAUX) 

WIM J.A. BOTS (GRONINGEN) 

P h i l i p p e D E S A N es t p r o f e s s e u r à 
l 'Université de Chicago. Il à aussi ensei-
gné à l'Université Harvard et au Collège 
international de Philosophie à Paris. Venu 
à la l i t térature après une fo rmat ion de 
soc io logue , il est l 'auteur de p lus ieurs 
l ivres dont : Naissance de la méthode : 
Machiavel, Bodin, La Ramée, Montaigne, 
Descartes (Paris, 1987), Literature and 
Social Practice ( C h i c a g o , 1 9 8 9 ) , 
Humanism in Crisis : The Decline of the 
French Renaissance (Ann Arbor, 1991) , 
les c o m m e r c e s de M o n t a i g n e (Pa r i s , 
1992), ainsi que de nombreuses études 
sur la Renaissance. Il dirige également la 
revue Montaigne Studies. Ses t ravaux 
portent sur le rapport entre la littérature et 
la structure sociale et économique de la 
Renaissance. Il termine actuel lement un 
ouvrage intitulé l'Imaginaire économique 
de la Renaissance. 

Professeur à l 'Un ivers i té d 'A thènes . 
M e m b r e de n o m b r e u s e s S o c i é t é s 
Ph i l osoph iques et L i t téra i res, en Grèce 
c o m m e en France. O rgan i sa t r i ce d ' une 
sér ie de Col loques au nombre desque ls 
figure celui sur "Montaigne et l 'Histoire des 
Hel lènes" prévu pour septembre 1992, à 
Lesbos . S p é c i a l i s é e dans la l i t té ra tu re 
f r a n ç a i s e du s e i z i è m e et d i x - s e p t i è m e 
siècles. Directeur de plusieurs thèses sur 
Mon ta igne , Pasca l , le théâ t re du g rand 
siècle et les auteurs du se iz ième et dis-
septième siècles. Auteur des ouvrages sui-
vants : 

1 - La c o n t r i b u t i o n d e la p e n s é e 
an t i que et, en par t i cu l ie r , du s t o ï c i s m e 
dans l 'élaboration de la dialectique apolo-
gétique de Pascal, 1974 (thèse de docto-
rat). 

2 - Le cartésianisme sous le prisme de 
la critique pascalienne, 1976 

3 - J u l i e n S o r e l et E u g è n e de 
Rastignac : deux formes de rapports entre 
l 'ambition et l 'amour, 1979 

4 - Les principes des Lumières dans le 
théâtre français du 18e siècle, 1981 

5 - De Molière à Beaumarchais. 
Introduction à l'évolution de la comédie 
classique en France, 1983 

6 - Considérations sur les Essais de 
Montaigne, 1984 

7 - Actes des Colloques "Ronsard et la 
Grèce" (Nizet 19989) et "Montaigne et la 
Grèce" (Aux A m a t e u r s de l ivres, 1990) 
publiés sous sa direction. 

8 - Nombreux articles sur Montaigne, 
Ronsard et Rabelais, sur Pascal, Rotrou, 
Molière et La Bruyère, sur Diderot, Chénier 
et le théâtre du 18e siècle, sur Stendhal, 
B a u d e l a i r e , su r S a r t r e , A n o u i l h et 
Giraudoux. 

Kyriaki CHRISTODOULOU (ATHENES) 
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Andrée COMPARÛT, Professeur à l 'Université 
de Rennes II - Haute Bretagne, est auteur : 

- d'Augustinisme et Aristotélisme de Sebon 
à Montaigne, Thèse de Doctorat d'Etat, soutenu 
à Par is IV - S o r b o n n e , en Janv ie r 1979, et 
publiée par les Editions du CERF, en 1985, 

- d'Amour et Vérité : Sebon, Vivès et Michel 
de Montaigne, publié aux Editions Klincksieck, 
en 1983, 

- de la p rem iè re t raduc t i on f rança i se du 
Quod Nihil Scitur de F r a n c i s c o S a n c h e z , 
a c c o m p a g n é e d 'une édi t ion cr i t ique, pub l iée 
aux Editions Klincksieck, en 1984 

Dans une suite d'art icles et de communicat ions diverses, elle s'est attachée, à travers 
Vivès, Sebon, puis Roger Bacon, à retrouver dans la pensée franciscaine l 'élaboration 
d'une méthode d'investigation scientifique, définit ivement formulée, à la fin du XVIe siècle, 
par Montaigne, et surtout Sanchez. En même temps elle poursuit, dans le système maté-
rialiste de Pomponazzi, cette puissance de communicat ion de l 'homme à la nature qui sus-
cite, à la même époque, l 'explosion des formes baroques. 

Andrée COMPARÛT (RENNES) 

Né en 1 9 3 5 à C i b o u r e ( P y r . A t l . ) - E t i e n n e 
ITHURRIA est agrégé de Lettres Classiques en 
1969, Professeur de Lettres à Lourdes et Tarbes 
j u s q u ' e n 1 9 7 3 . M a î t r e de C o n f é r e n c e s à 
l 'Université de Toulouse le Mirail depuis 1973. 
R e s p o n s a b l e d ' u n e E q u i p e de R e c h e r c h e s 
Perception et Communication. C h a r g é des 
Etudes C i n é m a t o g r a p h i q u e s et Té lév isue l les 
d e p u i s 1973 . T h è s e d 'E ta t : Contribution à 
l'histoire et à l'étude de l'expression dramatique 
à la Télévision Française Paris III Sorbonne 
Nouvelle 1981. V i c e - P r é s i d e n t de la 
Cinémathèque de Toulouse. Président fondateur 
de l ' A . S . A . M . A . V . ( A s s o c i a t i o n p o u r la 
sauvegarde et l 'An imat ion du matér ie l audio-
visuel). Etienne ITHURRIA (TOULOUSE) 
C ' e s t en c h e r c h a n t de v i e u x f i l m s et d e s 
apparei ls à la brocante que fut découver t , en 
1 9 8 6 , à T o u l o u s e , le " L y c o s t h e n e s " -
Apophthegmata - édition in-8° de 1560. Depuis 
6 ans les 6500 notes manuscr i tes portées en 

marge, ont été intégralement décryptées, la plupart des sources déterminées. Il s'agit d'une 
reprise ampli f iée et mieux d isposée des Apophthegmata d'Erasme. Ce in-8° comporte, 
dans ses marges, environ 6500 notes manuscrites en français, minuscules, dont près de 
4000 renvoient aux t raduct ions de Plutarque par Macault et Amyot (Macault traduit en 
français le latin d 'Erasme, qui lui-même avait traduit le grec de Plutarque. Amyot traduit 
d i rectement le grec de Plutarque en français), le reste se répart issant entre Suetone, 
Valère-Maxime, Virgile, Guazzo, Cicéron, Sénèque, Bandello-Belleforest; Luis Guicciardin-
Bel leforest , , les Ordonnances royales, l 'Ecriture sainte, Boaystuau ... Après 6 ans de 
décryptage et de recherches, Etienne Ithurria est convaincu qu'il s'agit du chantier des 
Essais de Montaigne. 
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Fausta GARAVINI est professeur titulaire 
de Littérature à la Faculté des Lettres de 
Florence. 

Elle est l'auteur de la traduction italienne 
intégrale des Essais de Montaigne, parue 
pour la p rem iè re fo is en 1966 (Mi lan , 
Adelphi ) et p lusieurs fois réédi tée (tout 
d e r n i è r e m e n t en co l l ec t i on de poche , 
c h e z le m ê m e é d i t e u r , en 1 9 9 2 ) ; de 
l ' é d i t i o n du Journal de voyage de 
Monta igne (Gal l imard, "Fol io", 1983) et 
deux o u v r a g e s c r i t i ques sur le m ê m e 
auteur : Itinerari a Montaigne (Florence, 
S a n s o n i , 1983 ) et Mostri e chimere. 
Montaigne, il testo, il fantasma (Bologna, Il 
Mulino, 1991). 

Rami les autres livres que Fausta GARAVINI a 
consacrés à la littérature française, rappelons 
ses études sur le roman aux XVIIe et XVIIle 
siècles (Il paese delle finzioni, Pise, Pacini, 
1978 ; La casa dei giochi, Turin, Einaudi, 1980), 
et sur le problème de l'interférence linguistique 
dans les textes littéraires (Parigi e provincia, 
Turin, Bollati Boringhieri, 1990). Dans le cadre 
de son intérêt pour les littératures en situation 
de diglossie, elle avait publié aussi deux 
ouvrages sur la littérature occitane (L'empéri 
dou Soulèu, Milan, 1967 et Letteratura 
occitanica moderna, Florence/Milan, 1970), 
ainsi que l'édition critique des Macaronées 
provençales du XVIe siècle (Milan, 1984). Elle 
est également l'auteur d'un roman (Gii occhi dei 
pavoni, Florence 1979, couronné par deux prix 
littéraires) et de quelques nouvelles parues en 
revue. 

Fausta GARAVINI (FLORENCE) 



Né à Paris en 1931, Gérard NAHON a fait ses 
études à la Faculté des Lettres de l'Université 
de Par is , à l 'Eco le N a t i o n a l e des L a n g u e s 
Or ien ta les V ivan tes , à l 'Eco le Pra t ique des 
Hautes Etudes (Sorbonne).. 
At taché puis Chargé de recherche au Centre 
Nat ional de la Recherche Scient i f ique 1965-
1978. Directeur d'Etudes à l'Ecole Pratique des 
H a u t e s E t u d e s ( S o r b o n n e ) , S e c t i o n d e s 
S c i e n c e s r e l i g i e u s e s , D i r e c t i o n d ' E t u d e s : 
"Judaïsme médiéval et moderne", depuis 1977. 
Directeur de l'Unité Propre de Recherche 208 
"Nouvelle Gallia Judaica" du Centre National de 
la Recherche Scientifique (consacrée à l'histoire 
des juifs de France). 
D i rec teu r (avec M. C h a r l e s T O U A T I ) de la Gérard NAHON (PARIS) 
Revue des Etudes Juives et de la "Collection de 
la Revue des Etudes Juives", Par is-Louvain, 
Edition Peeters. 

Travaux portant essentiel lement sur l'histoire des juifs et du judaïsme en France du Moyen 
A g e au X V I I l e s i èc le : m i l i eux de la F rance du Nord du M o y e n A g e d ' u n e par t , 
communautés juives fondées en France par des conversos d'Espagne et du Portugal dans 
les régions de Bordeaux et Bayonne d'autre part.. 
Principaux ouvrages : 
Les Hébreux, Paris, Ed. du Seuil, 1963; 2e éd.. 1968. 
Menasseh ben Israël, Espérance d'Israël. Introduction et notes (en col laborat ion avec 
Henry Méchoulan). Paris, Vrin 1979 ; traduction anglaise, Oxford University Press 1987 ; 
traduction espagnole, Madrid Hiperion 1987. 
Hommage à Georges Vajda. Etudes d'histoire et pensée juive (en col laborat ion avec 
Charles TOUATI). Louvain, Peeters 1980. 
Les "Nations" juives portugaises du Sud-Ouest de la France (1684-1791) Documents. 
Paris, Fondat ion Calouste Gulbenk ian 1981. Paris, Les Belles Lettres 1986 (ouvrage 
couronné par l 'Académie des Inscriptions et Belles Lettres). 

Nick M Y E R S a e n s e i g n é la l i t té ra ture , 
l 'histoire et la langue anglaise dans des 
U n i v e r s i t é s d u J a p o n , de C h i n e , d u 
Royaume -Uni et de France. 
Thèse de Doctorat en cours sur " l ' image 
du souverain et le problème de l 'autorité 
en France et en Ang le te r re pendan t la 
période 1570-1625". A publié notamment 
sur "Perkin Warbeck" de John Ford. 

Nick MYERS (LYON) 

Géralde N A K A M est Professeur de Lit térature de la Rena issance à l 'Universi té Paris III -
Sorbonne Nouvel le. Spécia l is te de Monta igne, elle a publ ié deux ouvrages , issus de son 
Doctorat d'Etat, qui ont profondément renouvelé la connaissance de la pensée de Montaigne et, 
notamment, sa vision du monde contemporain. L'un ancre l'auteur et son livre dans leur temps 
déchiré : Montaigne en son temps. Les événements et tes Essais (Nizet, 1982). L'autre aborde, 
toujours dans la perspective de leur histoire propre et de leur temps, qui constitue leur toile de 
fond constante dans l'étude, tous les problèmes polit iques, sociaux et moraux posés par cet 
écrivain révolutionnaire, non seulement par son invention de la démarche de "l'essai", mais par 
ses analyses et l 'audace de ses réponses. Cet ouvrage s'intitule Les essais, miroir et procès de 
leur temps. Témoignage historique et création littéraire (Nizet, 1984). A nombreux art ic les 
publiés dans diverses revues et Mélanges, articles axés sur des questions historiques et surtout 
esthét iques des Essais, vient de s'ajouter un ouvrage plus par t icu l ièrement consacré aux 
rapports entre telle ou telle question posée par Montaigne et la "manière" de la traiter dans un 
maniérisme à la fois classique et original : Montaigne. La manière et la matière (Klincksieck, 
janvier 1992). 
Le sujet choisi par Géralde NAKAM pour ce colloque est "Ibériques de Montaigne. Reflets et 
images de la péninsules ibérique dans les Essais. Car l 'Espagne (et le Portugal, qu'el le a 
annexé en 1580) est la plus grande puissance européenne au temps de Montaigne, ennemie de 
la France, soutien de la Ligue, conquérante, inquisitoriale et menaçante. C'est aussi la patrie 
des arrière-grands-parents et des ancêtres maternels de Montaigne, fils d'Antoinette de Louppes 
(Lopez) de Villeneuve (deVillanueva). 

Géralde NAKAM (PARIS) 
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Les recherches d'Achi l le OLIV IERI ont toujours 
eu à leur centre les rapports entre Renaissance 
et R é f o r m e , R e n a i s s a n c e e t h i s t o i r e d e s 
hérét iques italiens, avec un accent sur l 'histoire 
des menta l i tés . Né à Bo logne le 12 /9 /1941, et 
a c t u e l l e m e n t p r o f e s s e u r d ' h i s t o i r e d e 
l ' h i s t o r i o g r a p h i e à la F a c u l t é d e s L e t t r e s et 
phi losophie de l 'Université de Padoue, auditeur à 
l 'Ecole des Hautes Etudes (Vie sect ion) (1977-
1979) puis directeur d 'Etudes associé, il a suivi 
l ' ense ignement de Fernand Braude l et d 'Alber t 
Tenent i . 

Principales publications : 

La Réforme en Italie, Structures et symboles, Achille OLIVIERI (PADOUE) 

classes et pouvoirs, Mi lan ed. Mursia, 1979. 

Palladio, les cours et les familles. Simulation et mort dans la culture architectonique du 

seizième siècle, V icence, 1982. 

Imaginaire et hiérarchie sociale dans la culture du seizième siècle, Vérona, Lib. Univ. Ed., 

1986. 

Jeu et capi ta l isme à Ven ise (1530-1560) , dans Les jeux à la Renaissance, Paris, 1982, 

pp. 15-182. 

Entre col lect ivi tés urbaines et rurales et "colonies" médi te r ranéennes : l 'hérésie à Venise , 
dans l'Histoire de la culture vénitienne, III, V icence Neri Pozza éd., 1981, pp. 467-512. 
Achi l le OLIVIERI vient d 'achever la rédact ion d'un livre consacré à l 'histoire des hérét iques 
de Vicence, la ville d 'André Pal ladio et est en train de programmer une recherche sur les 
marchands des vil les i tal iennes et leurs rapports avec la Réforme protestante. 

Professeur à l 'Universi té de Pr inceton (USA) et 
s p é c i a l i s t e d e la R e n a i s s a n c e , F r a n ç o i s 
R I G O L O T a écrit de nombreux ouvrages sur la 
l i t t é r a t u r e f r a n ç a i s e d u X V I e s i è c l e : Les 
Langages de Rabelais (1972), Poétique et 
onomastique (1977), Le Texte de la 
Renaissance (1982). Il a aussi p réparé l 'édit ion 
des Œuvres complètes de Louise Labé (1986). 
Dans Les Métamorphoses de Montaigne (1988) 
il r e l ève les t r a c e s m é m o r i e l l e s d e la lec tu re 
d 'Ov ide pour montrer son inf luence sur le style 
des Essais. Monta igne semble avoir intériorisé la 
f lu idi té ov id ienne des fo rmes dans sa tentat ive 
d ' a u t o - p o r t r a i t o ù le " j u g e a n t " et le " j u g é " 
s 'obst inent , tel Narc isse, à saisir une image de soi, tou jours fugit ive et "en cont inuel le 
mutat ion". 
Dans la nouve l le éd i t ion du Journal de voyage de Mon ta igne qui devra i t para î t re ce 
pr in temps aux Presses Univers i ta i res de France, François R I G O L O T suit à la t race le 
voyageur européen qui, le 22 juin 1580, quittait son château de Guyenne pour un voyage 
de d i x -hu i t mo i s qu i deva i t le c o n d u i r e à t r ave rs la F rance , la S u i s s e , l ' A l l emagne , 
l 'Autriche et l'Italie jusqu 'à la Vil le Eternelle. La découver te récente d 'une copie du recueil 
des notes, cons ignées en français et en italien par Monta igne et son secrétaire, permet 
d 'amél iorer la lecture de ce texte capital en fournissant une cont re-épreuve aux leçons 
souvent douteuses des précédents copistes. Cette nouvel le édit ion se propose de mettre à 
la disposi t ion d'un large publ ic cult ivé le texte du Journal de voyage en l 'assort issant d'un 
apparei l cr i t ique qui profite des recherches érudites récentes tant pour l 'exacti tude du texte 
que pour les références culturel les. 

François RIGOLOT (PRINCETON) 

Née en 1946, à Turda (Cluj Roumanie) , 
V i o c h i t a S A S U a é t u d i é le f r a n ç a i s , 
l 'anglais, l 'espagnol, l' italien, le russe et le 
h o n g r o i s , e n p l u s d e s a l a n g u e 
maternel le. Auteur d 'une thèse d'Etat sur 
le lyr isme féminin du Moyen Age et de la 
R e n a i s s a n c e , s 'est ensu i te spéc ia l i sée 
dans l 'étude des l i t tératures roumaine et 
française. Auteur de nombreux ouvrages 
et articles sur la littérature du Moyen Age 
et de la R e n a i s s a n c e , n o t a m m e n t sur 
V i l lon , Rober t Garn ie r , Lou ise Labé , le 
J o u r n a l d e v o y a g e d e M o n t a i g n e , la 
n o t i o n d e g e n r e en l i t t é r a t u r e , et 
t r a d u c t r i c e d ' o u v r a g e s d e c r i t i q u e 
littéraire. 

Viochita SASU (CLUJ-NAPOCA) 
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ACTES DU COLLOQUE INTERNATIONAL 
Bordeaux 

29 septembre - 1er octobre 1988 
Textes réunis par Claude-Gilbert DUBOIS 

LE Q U A T R I E M E C E N T E N A I R E DES ESSAIS (1588 • 1988) : M O N T A I G N E ET L ' H I S T O I R E 

Le col loque international de Bordeaux qui s'est tenu du 29 septembre au 1er octobre 1988 est né d 'une initiative de la Société Française 
des Seiziémistes (S.F.D.S.) relayée par l 'Université de Bordeaux 3. 

Au cours de l 'année 1988, des col loques ont été organisés dans le monde entier pour la célébrat ion de cet événement d 'ampleur universel-
le : à Paris, à Cambridge, aux U.S.A., en Grèce, à Milan. Le col loque de Bordeaux a été une des dernières manitestat ions universitaires 
commémorat ives, et a consti tué par certains côtés une apothéose par le retour aux sources et aux lieux de mémoire propres à l 'auteur des 
Essais. 

Le bureau national de la S.F.D.S., réuni à Paris, a est imé en effet qu'i l n'était pas possible que la région d 'Aqui ta ine, terre natale de 
Montaigne, et la ville de Bordeaux, dont il a été le maire, ne f igurassent pas parmi les lieux de célébrat ion de l 'auteur des Essais. 

Cette manifestat ion, dont on trouvera les traces écrites ne s'est pas l imitée à une product ion de paroles : parmi les retombées concrètes, 
signalons l 'attention portée à la restauration de la maison des Eyquem, rue de la Rousel le à Bordeaux, qui a ému les autori tés administra-
tives et culturelles, l 'annonce des hypothèses d'Et ienne Ithurria à propos d'annotat ions d'un exemplai re du Lycosthenes, et enfin la proposi-
tion de création d'un "Centre d 'études et de recherches sur Montaigne et son temps" qui a été rendue effect ive en décembre 1988 par un 
vote unan ime du consei l scient i f ique de l 'Universi té de Bordeaux 3 qui, par décis ion de son consei l d 'admin is t ra t ion en date du 17 
décembre 1990, porte désormais le nom de Michel de Montaigne. 

C'est ainsi que ces paroles sur l'histoire, loin de s'envoler, ont amené à des réalisations concrètes : restauration du passé dans le présent 
et poursuite des connaissances historiques pour l 'avenir. 

Table des matières 

Avant-propos (Claude-Gilbert Dubois) 

PREMIERE SECTION 

Du mot "histoire" aux référents historiques 
Le mot "histoire" dans les Essais de Montaigne (Gabriel-André Pérouse) 
"Les historiens sont ma droitte baie" : fonction de l 'anecdote historique dans les premiers essais (Françoise Charpentier) 
"Advenu ou non advenu" (André Tournon) 
Les temps en miroir ou les dialogues du passé et du présent. 
L'histoire et l'art. Le travail de Pessai" (Géralde Nakam) 

DEUXIEME SECTION 

Modèles et images : des référents aux types 
Montaigne, admirateur de J. César ? (Jean-Marie Compain) 
De la Prudence : Montaigne et Guichardin (Marcel Tetel) 
Lecture (de l'histoire), écriture (de l ' e s s a i ) : le modèle de la Vie (Gisèle Mathieu-Castel lani) 
L'ironie du sort (Jean-Yves Pouilloux) 
Le genre historique dans les Essais : quand il s'agit de parler des choses (Marie-Luce Launay-Demonet) 

TROISIEME SECTION 

L'histoire contemporaine : l'immédiat comme objet de réflexion 
Montaigne et l'histoire immédiate (Michel Peronnet) 
Un territoire d'histoire : la Guyenne au temps de Montaigne (Anne-Mar ie Cocula) 
L 'Amér ique des "Coches" fi l le du Brési l des "Cann iba les " : Mon ta igne à la rencont re de deux t rad i t ions h is to r iques (Frank 
Lestringant) 

Montaigne et l 'histoire de Turquie (Elaine Limbrick) 

QUATRIEME SECTION 

L'histoire et la religion 
Drogue médicinale ou vieux conte : l 'histoire et la justice chez Montaigne, Bodin et Saint August in (Maryanne Horowitz) 
Montaigne et Raymond Lulle (Mitchiko Ishigami-lagolnitzer) 
Montaigne et la rhétorique de la controverse religieuse (Wim J.A. Bots) 
De l 'usage de la pierre dans les affaires rel igieuses d 'Europe (Fausta Garavini) 
La Rome de Montaigne : "épouse du Christ" ou "putain de Babylone" (Lino Pertile) 
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CINQUIEME SECTION 

L'histoire et l'éthique : implications psycho/socio-logiques 
Le rôle de l'histoire dans l 'élaboration de l'art de vivre de Montaigne : "un'ame à divers estages" (Kyriaki Christodoulou) 
"C'est tousjours un tour de l 'humaine capacité" : la notion d'histoire et le jugement (Elaine Ancekewicz) 
Essais du moi et histoire de l'autre : la ruse des Essais (Philippe Desan) 
Montaigne et La Boétie : une amitié séculière (Marie-José Bataille) 
L'histoire et la psychologie : interprétation de l'Essai 1,38 (Dorothy Coleman) 

SIXIEME SECTION 

Lecture/écriture de l'histoire, lecture/écriture de l'essai 
Dire l'histoire (Yvonne Bellenger) 
Histoire et commentaire : étude de stylistique linguistique (Alexandre Lorian) 
La scène historique dans les Essais : métaphore et métonymie (Simone Perrier) 
De l'écriture de l'histoire à l'histoire de l'écriture chez Montaigne (Lawrence D. Kritzman) 
Lecture de l'essai, lecture de l'histoire (Richard L. Regosin) 

INFORMATIONS SUR LES PRINCIPALES MANIFESTATIONS 
CULTURELLES COMMÉMORATIVES DE LA MORT DE MONTAIGNE 

DANS LA RÉGION 

EXPOSITIONS : 

- A la Bibl iothèque Municipale de Bordeaux (Mai 1992) : visite de l'exposition le 23 mai 
après-midi (M. Botineau) 

- A la Bibliothèque Inter-Universitaire (Septembre 1992) : présentation des documents et 
fonds de la B.I.U. (MM Guerin et Dussaussoy) 

- A la Bib l io thèque Munic ipa le de Bordeaux : grande exposi t ion sur Monta igne en fin 
d'année (M. Botineau) 

C O L L O Q U E S UNIVERSITAIRES : 

- 21-23 mai : col loque international à l 'Athénée Municipal de Bordeaux, au château de 
Montaigne et à la Bibl iothèque Municipale de Bordeaux (voir programme joint). Ce colloque 
est en rapport avec celui de Paris "Montaigne et le Nouveau Monde" dont il constitue le 
deuxième volet et il fait suite à un autre colloque parisien sur "Au temps de Montaigne, 
Montaigne et la médecine". 

EXCURSIONS A U C H A T E A U DE MONTAIGNE ET DANS LA RÉGION DE MONTAIGNE 

- 27 mars : mairie de Pessac 

- Juin : Ordre des Palmes Académiques 

ACTIONS PÉDAGOGIQUES ET CULTURELLES 

- Lycée Michel-Montaigne de Bordeaux : réflexion engagée autour de thèmes qui mettent 
en avant la moderni té de Montaigne. En 1980,une action similaire avait été faite, qui a 
donné lieu à une émission débat FR3. 

- Université itinérante, en liaison avec le C.R.D.P. de Toulouse, sur Montaigne et la trans-
gression des frontières. 

- Réception et séjours de chercheurs américains à Saint Michel de Montaigne. 

- Fest ivals : à Sarlat, représentat ion de Mon frère, mon amy de Gérard-Henr i Durand 
(Gérard Delfe) - proposit ion de représentation par le Théâtre des deux Fleuves : Voyage à 
travers le XVIe siècle - Au théâtre de la Source, création d'une pièce de Sergio Guagliardi. 

- Spectacle-animation au château de Montaigne en Juillet. 

EDITIONS ET PATRIMOINE 

- La Société des Bibliophiles de Guyenne organisera une journée d'études consacrée aux 
diverses éditions de Montaigne. 
- La mairie de Bordeaux a déclaré son intérêt pour une prise en compte de la maison des 
Eyquem, rue de la Rousselle à Bordeaux. 

Le 20 mai, à 18 h, la librairie Mollat organise une soirée-cocktail "autour de Montaigne" 
avec les principaux auteurs qui ont récemment publié : Salle Mollat, 15 rue Vital-Caries. 
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L'AUTRE AMI DE 
MONTAIGNE 

La correspondance de Montaigne et le 
chapi t re des Essais consacré à l 'amit ié 
(I, 28) nous ont rendu familière l'affection 
partagée par Montaigne et Etienne de la 
Boétie. La mort prématurée de ce dernier 
aviva l 'attachement du premier. Montaigne 
se fit l'éditeur des œuvres de la Boétie en 
même temps que le préfacier. La Boétie 
est mort en 1571. 

En 1576 arrive à Bordeaux le chanoi-
ne Pierre Charron qui va devenir ami de 
Montaigne, au point que celui-ci l 'autorise 
à porter ses armes après sa mort. Cette 
nouvel le amit ié dura jusqu 'à la mort de 
Montaigne et fut sincère et profonde. On a 
pu reprocher à Charron d'avoir reproduit 
des passages de l 'œuvre de Montaigne; 
c'est juger de l'extérieur. Entre les deux 
hommes, la pensée était commune, ainsi 
qu'on peut l 'éprouver entre deux amis. 

Dans son œ u v r e p r i n c i p a l e , De la 
Sagesse, Cha r ron ar t icu le , o r d o n n e la 
p e n s é e s p o n t a n é e de M o n t a i g n e . Le 
nombre des édit ions de ce livre montre 
assez l ' importance qui lui était accordée. 
L'agrément stylistique a conduit à redon-
ner aux écr i ts de Monta igne une p lace 
prépondérante et à considérer les écrits 
de Charron comme leur ombre. Mais la 
vér i tab le f idél i té à Monta igne d e m a n d e 
que l'on accorde à son ami tout l ' intérêt 
qu'il mérite. 
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TRAVAUX SUR LES ESSAIS 

A L'UNIVERSITE 

MICHEL DE MONTAIGNE 

Travaux effectués : 

- Joël LASCAUX, Les Essais, un livre "de bonne foi" ? 

- A n n e D A R T I G U E L O N G U E , L'attitude morale et politique de Montaigne, maire de 
Bordeaux 

- Gilles MAGNIONT, L'image de la femme dans les Essais 

- Jean-Luc MARTINET, L'image du père dans les Essais 

Travaux en cours : 

- Florence ARJEAU-BERTRAND, L'amour de soi dans les Essais 

- Jean-Luc MARTINET, Misère et grandeur de l'homme dans les Essais. 

RÉUNION LITTÉRAIRE 

"AUTOUR DE MONTAIGNE 

La librairie Mollat organise, le 20 mai 1992, à 18 h, salle Mollat (15, rue Vital-Caries) une 

réunion littéraire autour des auteurs qui ont récemment publié un ouvrage sur Montaigne. 

Avec la participation de : 

- Kyriaki CHRISTODOULOU (Professeur à l'Université d'Athènes), Montaigne et la Grèce 

- Philippe DESAN (Professeur à l 'Université de Chicago), directeur de Montaigne's Studies 

- C laude-Gi lber t DUBOIS (Professeur à l 'Universi té Michel de Monta igne, Bordeaux) , 
Montaigne et l'histoire 

- Fausta GARAVINI (Professeur à l'Université de Florence), traductrice des Essais, éditrice 

du Journal de voyage, auteur de Montaigne : testi, fantasma. 

- Pierre LESCHEMELLE, auteur de Montaigne ou le mal à l'âme 

- G é r a l d e N A K A M ( p r o f e s s e u r à l ' U n i v e r s i t é de Par i s III - S o r b o n n e N o u v e l l e ) , 

Montaigne : la manière et la matière 

- J o s é L. de PINA M A R T I N S , P ro fesseur à l 'Un ivers i té de L isbonne , p rés iden t de 
l 'Académie Nat ionale du Portugal, directeur de la sect ion "éducat ion" de la Fondat ion 
Gulbenkian 

- François R I G O L O T (Professeur à Pr inceton, USA), auteur des Métamorphoses de 

Montaigne, éditeur du Journal de Voyage/ 

La réunion sera suivie d'un cocktail. 

EQUIPE DE RECHERCHE 

"CREATIVITE ET IMAGINAIRE 

DES FEMMES" 

L'équipe "Créativité et Imaginaire des 

F e m m e s " équ ipe d 'accue i l ra t tachée à 

l 'éco le doc to ra le des langues v i van tes 

s'est donné pour mission de promouvoir la 

recherche sur le féminin et son expression 

dans la littérature et l'art. 

El le a tenu son d e u x i è m e co l l oque 

international les 24 et 25 janvier 1922 à la 

M a i s o n d e s S c i e n c e s de l ' H o m m e 

d'Aquitaine sur le thème "le genre et la loi". 

Des co l l ègues de p lus ieurs un ivers i tés 

françaises, de Suisse et des Etats Unis et 

m ê m e de Ch ine ont appor té le frui t de 

recherches portant sur les effets de la loi, 

de la censure, de la tradition, sur la créati-

vité des femmes, l ' invention de nouvelles 

représentations, la subversion du ou des 

genres ainsi que sur de nouvel les pra-

tiques d'écriture et de lecture. 

L 'écr i tu re r o m a n e s q u e et poé t ique 

mais aussi la peinture, la musique et la 

m ise en s c è n e on t é té q u e s t i o n n é e s . 

L'équipe continue cette recherche jusqu'à 

1994 date du troisième colloque. Les actes 

du premier col loque "Lyrisme et féminité" 

(janvier 1989) sont disponibles aux PUB 

(pour tous renseignements s'adresser à E. 

Béranger, UFR des Pays Anglophones). 
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ACTIVITÉS DU LABORATOIRE D'ÉTUDES 
SUR L'IMAGINAIRE 

'LES EUROPEENS FACE AUX NOUVEAUTES : 

L'IMAGINAIRE DE LA DÉCOUVERTE" 

Le L a b o r a t o i r e P lu r i d i sc i p l i na i r e de 
Recherches sur l ' Imaginaire appl iquées à 
la l ittérature (L.A.P.R.I.L.) a tenu son col-
loque annuel à la maison des sciences de 
l 'Homme d'Aquitaine, les 14 et 15 février, 
sur le thème "L' imaginaire de la découver-
te : les Européens aux nouveautés". 

Ce co l loque s ' inscr i t dans une tradi-
t ion : conf ron ta t ion in terd isc ip l ina i re des 
résul tats de la recherche dans des sec-
t e u r s d i f f é r e n t s ( d é c o u v e r t e s g é o g r a -
ph iques, découver tes phys iques, décou-
ver tes psycho log iques) et ouver ture aux 
diverses formes de la culture en Europe. 

Il const i tue une nouveauté, en s 'adap-
t a n t à la s t r u c t u r a t i o n n o u v e l l e d e la 
r e c h e r c h e un i ve rs i t a i r e , qu i ins t i tue un 
r a p p o r t p l u s é t r o i t e n t r e les a c t i v i t é s 
jusqu ' ic i cons t i tuées au sein des forma-
t ions d 'é tudes doctora les, ainsi que l 'ont 
rappelé MM. Marquette, v ice-président de 
l ' U n i v e r s i t é c h a r g é d e ia R e c h e r c h e , 
Corzani, directeur de la format ion doctora-

le conce rnée et Dubo is , responsab le de 
l ' é q u i p e d ' a c c u e i l et d i r e c t e u r d u 
L.A.P.R.I.L. 

Parmi les moments forts du col loque, 
on peut retenir l ' intervention du Professeur 
Pau B r o u z e n c de l 'Un ive rs i té de Par is -
O r s a y , qu i a, en t e r m e s p a r f a i t e m e n t 
access ib les aux profanes, mont ré le rôle 
de l ' imagina i re dans l ' é tab l i ssement des 
hypo thèses sc ient i f iques, ou du Docteur 
Miche l Demangea t , p rés ident de l 'Un ion 
E u r o p é e n n e de la San té Menta le , qu i a 
r a p p e l é q u ' e n 1892 un c e r t a i n d o c t e u r 
F r e u d ava i t i n v e n t é l ' a t t i t ude m é d i c a l e 
d 'écoute. 

Pour l ' a n n é e 1 9 9 2 - 9 3 , le t h è m e de 
recherche portera sur " l ' imaginaire du pou-
voir", et compor tera un séminaire semes-
triel et des journées d 'études. Les rensei-
g n e m e n t s s e r o n t à la d i s p o s i t i o n d e s 
personnes intéressées au secrétar iat des 
Lettres et Arts (Bat A, porte 20(), à partir 
de juin 1992. 

• 

w 

L ' I M A G I N A I R E 

D E L A 

NATION 
(1792-1992) 

Actes du Colloque Européen 
de Bordeaux (1989) 
Textes réunis par 

Claude Gilbert DUBOIS 

PRESSES UNIVERSITAIRES DE BORDEAUX 

PUBLICATIONS 

L'IMAGINAIRE DE LA NATION 

(1792- 1992) 

Cet te o u v r a g e con t ien t les ac tes du 

c o l l o q u e e u r o p é e n q u i s ' e s t t e n u à 

Bordeaux, à la Maison de l 'Europe et à la 

M a i s o n d e s S c i e n c e s d e l ' H o m m e 

d'Aqui ta ine, en 1989, sur ce thème. 

M a u r i c e A g u l h o n , p r o f e s s e u r a u 

C o l l è g e d e F r a n c e éc r i t d a n s les p re -

mières pages de cet ouvrage : "le contenu 

de notre éventuel Musée Grév in socio lo-

gique n'a pas été convenab lement explo-

ré. En mat ière de symbol ique nat ionale, la 

col lecte des matér iaux pour une informa-

tion historique complè te ne pourra qu'enr i-

chir la réf lexion col lect ive". 

Ce recueil présente les résultats d 'une 

p r e m i è r e c o l l e c t e : o n y t r o u v e r a u n e 

panopl ie de mythes d 'or ig ine et de fonda-

tion, de f igures héroïques et de modè les 

unif icateurs, de thèmes mobi l isateurs, de 

discours prophét iques qui vont de Virgi le 

à Camoens et Hugo, des légendes médié-

vales au folklore des îles, des nostalg ies 

et des utopies por tugaises à l 'or iental isme 

ant inat ional des surréal istes. 

Il es t le r é s u l t a t d ' u n e i n i t i a t i ve d u 

Labora to i re d 'E tudes sur l ' Imag ina i re de 

Bordeaux (L.A.P.R.I .L.) auxque ls se sont 

a s s o c i é s le C e n t r e s d ' E t u d e s s u r 

l ' Imag ina i re de L i sbonne (G.E.S. ) et de 

L o n d r e s (C .E .S . I .L . ) au se in du r é s e a u 

e u r o p é e n E . U . R . I . C . E . , a i n s i q u e le 

C.E.L.M.A. , Cent re d 'E tudes sur les litté-

r a t u r e s f r a n c o p h o n e s , e t le C e n t r e 

d 'Etudes Latines Marie Desport . 

L'imaginaire de la Nation, Bordeaux, 

P r e s s e s U n i v e r s i t a i r e s d e B o r d e a u x , 

1 9 9 1 , 1 vol. broché de 476 pages. 


